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EN sa qualité de membredu comité permanent dubureau politique du Partidémocratique gabonais(PDG), et fils de la localité,Joël Ogouma a entreprisdernièrement une tournéede prise de contact avec lesnotables de la commune deLambaréné. A Lalala, Point-V, Château,Faisceau, Dakar, Atongo-Wanga, Sainte-Thérèse,Abongo, Moussamoukou-gou et Adouma, il a prêchél’unité, le rassemblementet la cohésion. Car, estimeJoël Ogouma, la politiquec’est l’exercice de l’addi-tion et de la multiplication,et non la soustraction,moins encore la division. Achacune de ses étapes, il acommuniqué avec les po-pulations en insistant surle rassemblement et l'unitépour le développement deLambaréné et ses environsainsi que de toute la pro-vince du Moyen-Ogooué. Il faut dire qu'au cours deson passage dans chacunedes chefferies, le MBP duPDG, s'est davantage mis àl'écoute de ses hôtes. "Je
suis venu ici chez vous afin
de vous écouter, ainsi que
recueillir des sages conseils
auprès de vous, car vous
êtes des notables dans la
cité. Je voudrais que nous
travaillions ensemble et en
synergie dans l’unité, le ras-

Message d'unité et hommage aux aînés
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Partout où il est passé, Joël Ogouma (debout) s'est 
voulu rassembleur.
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Il a ensuite offert des chaises et lampes solaires, comme ici au chef
du quartier Atongowanga...
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... ou à celle du quartier Moussamoukougou.
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semblement et la cohésion
pour bien développer notre
province, qui est non seule-
ment le centre du Gabon
mais le Gabon en miniature.
Un seul doigt ne lave pas la
figure, donc ensemble nous
allons sortir du sous-déve-
loppement notre cité", a-t-ildéclaré. Et d'ajouter que
"Malgré la crise, le prési-
dent de la République, Ali
Bongo Ondimba, et le gou-
vernement de la Répu-
blique, veillent au
développement du pays.
Nous devons les aider et
leur apporter notre soutien
sans faille afin de réussir
ensemble. » Selon Joël Ogouma, « Je suis
ici aujourd’hui grâce à la
volonté de la base, lors de
notre dernière consultation,
et le chef de l’Etat m’a fait
confiance. Je vous demande
de faire une ovation très

forte pour monsieur
Georges Rawiri, Mme Rose
Francine Rogombe et Ri-
chard Auguste Onouviet qui
ont occupé cette posture
avant moi. Je vous dis ici pu-
bliquement que M. Richard
Auguste Onouviet mérite
mon respect pour le travail
accompli et il l’aura tou-
jours.» Une phase de questions-ré-ponses entre les popula-tions et lui, a constituél'ultime phase de sa tour-née,   avant la remise sym-bolique de dons de chaiseset de lampes solaires à cha-cune des chefferies, afin deleur permettre de recevoirleurs visiteurs dans debonnes conditions, et des'éclairer même lorsque laSociété d’énergie et d’eaudu Gabon (SEEG) leur im-pose ses caprices.        

LE chef du service "com-munication et développe-ment durable" de TotalGabon, Victorien Angoue,représentant son directeurgénéral a transmis, leweek-end dernier, à VictorFreddy Omoumba, conser-vateur du site touristiqueMoussikoue de Poubara(sud de Franceville), undon qui devrait permettrede maintenir ce site en vie.La remise dudit don a eulieu en marge de la tradi-tionnelle cérémonie de re-nouvellement du pont enlianes, en présence des au-torités administratives lo-cales. Il s’agit notammentde deux tronçonneuses,autant de débroussail-leuses et du matériel infor-matique pour le suivi etl’animation des activitéstouristiques. L'on parleégalement d'une enve-loppe de 10 millions defrancs qui intègrent la ré-fection du pont, laconstruction des cases depassage et l’entretien duchalet. «Cette action s’ins-

Total Gabon au secours du site de Poubara
Haut-Ogooué/Département de la Passa/Tourisme
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L'ancien pont avant son
remplacement.
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Dernières retouches du pont en
lianes rénové.
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crit dans le cadre de l’appui
de Total Gabon aux actions
de promotion et de dévelop-
pement culturels. Elle est
destinée à contribuer à
l’amélioration de l’offre de
services du site touristique
de Poubara», a indiqué Vic-torien Angoue.
«Ce matériel vient à point
nommé», a reconnu VictorFreddy Omoumba.Puisqu'il permettra notam-ment de moderniser l’ad-ministration du sitetouristique. Celui-ci, placésous la gestion de l’Ong

"Les descendants de Mous-sikoue", vit jusque-là descontributions des touristes,a affirmé le conservateur.D'où des questionnementsconcernant son classementau rang de patrimoine cul-turel national pour préten-dre aux financements del’Etat. «La question a été
posée depuis quelques an-
nées. Nous attendons la
réaction des instances supé-
rieures habilitées», a timi-dement réagi M. Omoumba.La survie à ce jour de cetteœuvre n’est pas superféta-

toire. Selon le jeune conser-vateur, c’est le présidentOmar Bongo, depuis 1973qui, en 1972, lors de la posede la première pierre de laconstruction du premierbarrage hydroélectrique dePoubara, a intimé l’ordre depréserver et de pérennisercet ouvrage. Refusant defacto qu’un pont en bétonsoit construit sur l’Ogoouéà cet endroit qui servait depoint de jonction entre lespopulations de Francevilleet celles de Moanda et Mou-longo (actuelle Sucaf).

Aujourd'hui, "Total Gabon
envisage de faire progresser
cette relation d’accompa-
gnement vers un partena-
riat sur les prochaines
années par, entre autres, le
financement des travaux de
réfection annuelle du pont
en lianes", a assuré Victo-rien Angoue. Qui, par lamême occasion, a confirmél’engagement pris par lacompagnie pétrolière d’ac-compagner la culture localeen vue d’encourager l’em-ploi des autochtones et defavoriser le développement

socio-économique et cultu-rel des localités environ-nantes.L’ouvrage centenaire a étécréé en 1915 par le défuntMvouzangoye Moussikouepour permettre aux popu-lations des villages rive-rains de communiquer avecfacilité. Il faut au conserva-teur, chaque année,quelques 2400 pièces delianes de 25 mètres et 70rotins de 55 mètres pourrenouveler l’ouvrage sus-pendu à environ deuxétages du lit de l’Ogooué.


